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LES INDISPENSABLESANTICIPER

L
e retour des applications d’automne en 

céréales à paille est une pratique de plus 

en plus courante dans la gestion des 

adventices. En 2015, près de 50 % des 

surfaces 

f r a n ç a i s e s  e n 

céréales d’hiver 

ont dû recevoir une 

application herbi-

cide à cette époque 

de l’année. En maîtrisant la concurrence de manière 

précoce et en alternant les modes d’action, ce type 

d’itinéraire concourt à maximiser l’effi cacité de la 

lutte chimique tout en préservant le potentiel de la 

culture. Mais en cas de destruction de la culture 

(gel…) et de réimplantation d’une culture de prin-

temps, la persistance des substances actives uti-

lisées à l’automne est à considérer afin d’éviter 

tout effet de phy-

totoxicité rési-

duel.  Même si 

les  cond i t ions 

h ivernales ont 

été relativement 

clémentes lors des trois dernières campagnes, 

le risque reste réel. Pour mieux appréhender 

les possibilités de réimplantation d’une culture 

dans ce type de situation, ARVALIS a mis en place

En cas de réimplantation de culture en cours de campagne, il convient 

d’être vigilant sur la nature des herbicides utilisés à l’automne afi n d’éviter 

tout désagrément au printemps. Toutes les cultures n’ont pas la même 

fl exibilité vis-à-vis des produits utilisés à l’automne. La lecture attentive 

des étiquettes donne une idée des possibilités par produit utilisé en solo, 

mais attention à l’effet mélange.

TENIR COMPTE DU
désherbage d’automne

REMPLACEMENT DE CULTURES

Le recours à des associations en post-levée très précoce ou à des 
programmes (prélevée puis post-levée précoce) limite les possibilités 
de réimplantation en cas de destruction de la céréale d’hiver.
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La luzerne, le ray-grass et la betterave 

sont quasi impossibles derrière les 

applications d’automne étudiées »



ANTICIPER

Février 2016 - N°430  
PERSPECTIVES AGRICOLES26

LES INDISPENSABLES

RÉIMPLANTATION : céréales de printemps et maïs sont les plus fl exibles
Blé 
dur

Orge de 
printemps

Pois de 
printemps

Féverole de 
printemps Ray grass Colza de 

printemps Luzerne Betterave Maïs

DEFI + FOSBURI 3L+0,4L 2-3 feuilles * *
DEFI + TROOPER 3L+2L 2-3 feuilles * *
HERBAFLEX + ROXY 800 EC 2L+2L
2-3 feuilles * *

DEFI + QUARTZ GT 2L+2L 2-3 feuilles * * * * *
MATARA + BRENNUS + + ALLIE STAR 
SX 2,4L+0,75L+0,015KG 2-3 feuilles * *

TOLURGAN + CARAT 3,6L+0,6L
2-3 feuilles * * *

DEFI + CARAT 3L+0,6L 2-3 feuilles *
FOSBURI + MONITOR + H.ACT.B 
0,5L+0,125KG+1L 2-3 feuilles

*

Culture détruite ou trop fortement impactée Culture impactée, dégâts présents Dégâts notables observés, culture possible mais avec pertes possibles 

Culture possible Culture possible, symptômes «phytos»passagers non rédhibitoires 

Tableau 1 : Possibilité de réimplantation des cultures de printemps en fonction des programmes d’automne. (Essais ARVALIS à Boigneville, 
Essonne, de 2013 à 2015). Brennus + non autorisé à partir de 2016. Le tournesol a été étudié deux années consécutives mais la destruction de la culture 
par les pigeons empêche toute conclusion.

à Boigneville (Essonne) un essai lors de trois cam-

pagnes consécutives sur blé tendre (2013 à 2015).

Orge de printemps, blé dur et maïs : 
le trio de remplacement gagnant
Les possibilités de réimplantation de cultures sont 

prises en compte dans le processus d’homologa-

tion des différents produits disponibles sur le mar-

ché et sont référencées par spécialité commerciale. 

Cependant, les applications d’automne sont généra-

lement des mélanges et/ou des programmes. Dans 

cet essai, différents types de mélanges d’automne ont 

été testés sur céréales à paille (tableau 1) aux doses 

simples et doubles, sur un sol argilo-calcaire moyen-

nement profond. La culture a ensuite été détruite 

volontairement en février (simulation d’un gel) avec 

un herbicide non sélectif. Les nouvelles cultures (blé 

dur, orge de printemps, pois de printemps, féverole 

de printemps, ray-grass, colza, luzerne, betterave, 

maïs) ont été implantées aux dates classiques en 

sortie d’hiver ou au printemps, sans labour afi n de 

maximiser les risques. Les notations de sélectivité 

ont été réalisées à la levée, puis 15 et 30 jours après 

et enfi n début juin. Les résultats montrent que les 

possibilités de remplacement après application d’un 

mélange à l’automne sont parfois limitées.

Globalement, blé dur, orge de printemps et maïs 

sont les cultures qui peuvent suppléer le plus faci-

lement une culture d’hiver détruite. Des symptômes 

de phytotoxicité passagers sont parfois visibles mais 

sans remettre en cause la culture nouvellement 

implantée. Ce sont ces solutions qu’il conviendra 

d’étudier prioritairement. La luzerne, le ray-grass 

et la betterave sont à l’inverse quasi impossibles 

derrière la majorité des applications d’automne étu-

diées. Ces cultures sont à éviter dans la plupart des 

cas. La betterave a peu de chances d’être concer-

née, celle-ci n’étant pas par principe une culture 

« de remplissage » en cas de problème. Le colza de 

printemps ou un protéagineux de printemps (pois ou 

féverole) ont plus de potentiel mais il conviendra de 

se pencher sur les spécialités appliquées avant de 

prendre une décision.

L’effet imprévisible des mélanges
L’association Herbafl ex + Roxy 800EC (2l + 2l) fait 

partie des moins risquées en cas de réimplantation 

de culture au printemps. L’élément primordial ici 

est la dose appliquée : seulement 1 000 g d’isopro-

turon et 1 600 g de prosulfocarbe. L’isoproturon se 

montre plus fl exible que le chlortoluron malgré la 

baisse de dose de 2003 de 2 500 g à 1 800 g pour des 

raisons réglementaires.

Historiquement, peu de cultures étaient possibles 

derrière une application d’automne de chlortoluron 

(céréales, à l’exception de l’avoine, et maïs) du fait 

Même si des symptômes de phytotoxicité passagers 
causés par les traitements d’automne sont parfois 
visibles, céréales de printemps et maïs peuvent 
suppléer assez facilement une culture d’hiver détruite.
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%, c’est le 
pourcentage de 

parcelles de céréales 
d’hiver qui ont 

dû recevoir une 
application herbicide 
d’automne en 2015.
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